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Pour tous ceux qui aiment les


histoires rocambolesques




Noémie se promenait au bord d’un chemin quand elle aperçut dans le lointain un drôle de personnage. Malgré la distance, elle put distinguer qu’il portait un habit blanc, qu’il avait une longue barbiche et une démarche si particulière qu’il semblait presque venir d’un autre monde. Il tenait dans sa main droite une longue canne sur laquelle il ne s’appuyait même pas.


Elle n’était pas très rassurée, mais elle savait qu’elle ne pourrait pas l’éviter. Elle se donna du courage en se disant que quoi qu’il arrive, elle pourrait toujours appeler son chien Balthazar pour qu’il vienne la défendre. C’est ce qu’elle fit et dans l’instant qui suivit, il était là, la queue toute frétillante.


Le vieil homme se rapprochait à pas lents, prenant le temps de regarder autour de lui. Il semblait découvrir son environnement pour la première fois. Noémie en fut fort intriguée. Ce qui la troubla, c’est que son chien ne montrait aucune agressivité envers l’inconnu. Il semblait au contraire parfaitement calme, presque trop calme.


« Et si ce vieillard avait le pouvoir d’ensorceler les gens et les animaux ? Balthazar est très sensible et il s’est peut-être déjà laissé faire à distance » se dit-elle.


Avant de tirer une conclusion trop hâtive, elle préférait attendre qu’il se passe réellement quelque chose. Aussi était-elle légèrement inquiète, ne sachant quelle attitude adopter quand l’homme arriverait à leur hauteur. Balthazar ne grondait toujours pas, ne montrait toujours pas les dents comme il le faisait à l’approche de quiconque lui semblait suspect. C’était loin de rassurer Noémie. Elle continuait cependant à avancer, sa curiosité prenant peu à peu le dessus sur ses craintes.


L’homme se mit soudain à faire des virevoltes et des moulinets avec sa canne, comme s’il dansait sur un air de musique que lui seul pouvait entendre. Noémie était de plus en plus perplexe. « Drôle de personnage que celui-là, se dit-elle. À le voir, on pourrait penser, vu son âge, que c’est un homme sérieux. Mais son attitude est tellement surprenante que plus je l’observe moins je lui fais confiance. Soyons sur nos gardes ».


Cette bonne résolution prise, Noémie se sentit plus forte. Elle allait faire face au vieillard de manière parfaitement sereine. Puisque Balthazar lui-même n’était pas perturbé, pourquoi le serait-elle ? Cependant, une chose bizarre se produisit. À mesure qu’elle et son chien avançaient, la distance entre le vieil homme et eux semblait rester la même. Il continuait en outre à se donner en spectacle.
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Noémie se demanda si elle n’était pas victime d’une hallucination. C’est à ce moment-là que Balthazar partit d’un bond jusqu’à l’étrange personnage. La scène à laquelle Noémie assista alors ne lui plut pas du tout. En effet, son chien se mit à danser avec l’étranger et à rattraper sa canne. Leur entente était telle que Noémie se demanda s’ils n’avaient pas déjà fait ce genre d’exercice ensemble auparavant. Elle n’avait jamais vu Balthazar se démener ainsi. Il semblait en outre si content de ces retrouvailles qu’elle en fut sidérée.


Elle osait à peine s’avancer de peur de les déranger dans leurs puérils ébats. Aussi soudainement qu’il était allé à la rencontre de l’inconnu, Balthazar revint vers elle. L’homme les rejoignit aussi. Son chien voulait lui dire quelque chose, elle en était convaincue. Elle le laissa s’approcher, et à son grand étonnement, il lui dit :


— Noémie, je te présente mon maître. Lorsque je t’ai rencontrée, nous nous étions fâchés et je m’étais enfui. Tu te souviens que tes parents pensaient que j’étais un chien errant, et tu as eu bien du mal à les convaincre de me garder. Ils avaient peur que je sois méchant. Aujourd’hui, nous sommes amis, mais je crains que nos chemins ne doivent se séparer. J’ai retrouvé celui qui m’a sauvé d’une mort certaine, m’a choyé, m’a nourri et m’a appris à danser avec lui. Cela te surprend sans doute, mais sache que la danse m’a permis d’oublier que mes tous premiers maîtres, qui ne voulaient pas de moi, allaient mettre fin à mes jours de manière extrêmement violente. Tu dois être encore plus étonnée de savoir que je comprends parfaitement le langage des humains et que, comme tu peux le constater en ce moment, je sais aussi le parler.
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